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Carrière et blocs prêts pour l'extraction  

Une carrière à ciel ouvert fut implantée dans la zone de Sant’Eulalia dès l'époque pu-

nique tardive (IVe-IIIe siècles av. J.-C.), (fig. 1-2a, 3-4).  

 
Fig. 1 - Coupes orthogonales pour l'extraction des blocs (photo Unicity S.p.A.). 

 

Fig. 2 - Section Est-Ouest de la zone occidentale de Sant’Eulalia (Martorelli et al. 2003, p.376, fig. 5). 
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On aperçoit encore les signes d'abattage orthogonaux réalisés pour extraire les blocs de 

façon ordonnée1. Cette technique, définie... ‘abattage à la main’, était utilisée au cours de 

l'exploitation systématique de la carrière et elle consistait à séparer les six côtés du paral-

lélépipède avec des instruments appropriés2.  Les carrières à banquettes présentaient le 

côté frontal et le côté du plan horizontal libres ; par la suite, en réalisant un sillon de déli-

mitation (fig. 3-4), on détachait les trois autres côtés verticaux3.  

 

             

Fig. 3 - Détail de la coupe entre deux blocs cal-
caires pour l'extraction (photo Unicity S.p.A.). 

Fig. 4 - Détail de quelques blocs prêts 
(photo Unicity S.p.A.). 

 

Le travail du carrier différait suivant la profondeur du plan d'extraction : à partir du haut, 

agenouillé ou debout jusqu'à une profondeur de 50–60 cm, avec des pics à longs manches 

(fig. 5).  

                                                           
1 10 MUREDDU 2002a, p. 58; PINNA 2002a, p. 33-34; PINNA 2003a, p. 373; fig. 5C, p. 374. 
2 2 MUREDDU 2002b, p. 284; CAGNANA 2000, p. 34-53.  
3 3 ADAM 1989, p. 28. 
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Fig. 5 - Un carrier marque les blocs dans une carrière en galerie (ADAM 1989, p. 29, fig. 30). 

 

On reconnaît aujourd'hui les principaux centres de la carrière de l'Antiquité, dans les quar-

tiers actuels de la Marina et de Stampace, sur le flanc qui descend des collines de Castello 

et de Buoncammino vers la mer. Les lithotypes dominants, traditionnellement abattus et 

utilisés à Cagliari sont ceux de la séquence du Myocène des collines de la ville, qui com-

prennent la  « Pietra Cantone », le « Tramezzario » e la « Pietra forte »4.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
4 Salvi et al. 2006, p. 102; MELONI 2011, p. 97-99. 
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